
gît ions delà Libre Parole s'est empressé de se débarras 
ser «le cet auxiliaire compromettant: mais, la compensa­
tion qu'il a c m devoir lui donner en le nommant direc-
t«jor «M service pénitentiaire poutrait entraîner de sé-
rteases eoeiséBjEeslMs. 

Par suite de ses nouvelles fouclions, M. Soinoury est 
en eOel investi d'un pouvoir presque discrétionnaire sur 
les dtleiius i l il v a lieu de se demander s'il n'en abusera 

Î
as pour se veugêr sur M. Cottu de la résistance de sa 
enime, en faisant peser sur lui, dès qu'il se sera de nou­

veau eouslitue prisonnier, des rigueurs plus dures que 
M le comporte le règlemenl. 

Paris. I l murs. — Il est bien exact que Golliard a ap­
partenu à la sûreté 11 fut ofcarge de suivre le secrétaire 
île M. Cottu lorsqu'il se reuilit ù Lyon, an-devant de M. 
Cottu. revenant de Vienne par lleiiève. pour se consti­
tuer prisonnier. 

LES RÉVÉLATIONS DE t " COTTU 
E T L A C H A M B R E 

pans. Il mars. — La Clianibre est très vivement émo-
Uounée par ce qu'on apprend de la déposition extrême­
ment importante et extrêmement grave de MmeCottu.i l 
semble en résulter par les révélations faites par un 
journal du matin sur le chantage policier dont Mme 
c ' U n a éW victime et qui a valu à son auteur le poste de 
directeur des prisons, qu'ils sont au-dessous de la vérité. 
C est bien un chantage gouvernemental nettement carac-

\ o i l a qui change la physionomie de tout le débat, dit 
un député et qui le porte sur un tout autre terrain. 

In ,|e ses collègues nous fail observer que lion gre 
malgré le procès se transporte sur le terrain politique. 

Il î  r . \ lent, d'autre part, que lundi peut-être, ou 
mardi,cette déposition soulèverait un incident à laCbain-
]) v M. Marins Martin avait, nous l'avons dit, l'intention 
d'interpellé! le Carde, des Sceaux et le ministre de l'inté-
r.eur sur les tentatives dont Mme Cottu fut la victime de 
l i part de M. Soinoury, qui voulait lui arracher des accu 
s i l lons contre les membres de la droite. 

M Marins Martin, attendit pour donner suite a sou 
protêt, de plus amples renseignements. 

L audience d'aujourd'hui les lui fournissant, il repren­
dra sou interpellation. 

Il importe de remarquer, connue nous ledisait un de 
pute de droite, que le gouvernement a aggravé sou cas, 
en rrrninirinisni M. Soinoury. 

Paris. 11 mars. — I l se conlirme que le gouvernement 
s -ru interpellé sur la déposition de Mme Cottu. 

Nous croyons savoir qu'à droite on s'est occupe de dé­
signer quelqu'un au cas où M. Marius Martin renoncerait 
à la parole. Ce serait M. Thellicr de Poncheville ou M. le 
Provost de Launay. . 

Les députés se montrent consternes ou sévères pour 
l'altitude du gouvernement eu cette occasion. On juge 
que M. Bourgeois et le ministère pourraient bien sombrer 
sur cet écueil. M. Hibot et ses collaborateurs, à l'heure 
qu'il est ont lassé tout le moude. 

• <••. pap ie rs de M. (àni l lo l 

Paris, Il mars. — Ou parle d'un incident relatif aux 
papiers de M. Uuillot. ancien député de l'Isère, l'ami dé­
cédé de Cornélius llerz. Il serait question d'en opérer la 
saisie à son domicile où d'ailleurs; ils sont parait-il, sous 
scellés depuis le décès. 

LA COMMISSION D'ENQUÊTE 
Paris, H mars. — Voici la note communiquée à la 

presse par le bureau de la Commission : 
« M. Clause! de Coussergues donne lecture d'une lettre 

de M. Brisson, qui donne a la Commission sa démission 
de rapporteur. Cette lettre est du 6 mars. H. Brisson a 
confirmé sa démission par une lettre adressée ce matin à 
M. Clauzel de Coussergues. 

« Le projet de rapport rédigé par M. Brisson a déjà 800 
pages manuscrites. 

» M. Matel demande que la Commission n'accepte pas 
la proposition de M. Brisson. 

» La proposition de M. Ma.et est adoptée à l'unani­
mité. » 

Paris, i l mars.— M. Antide Boyer, dont le nom figure 
sur le carnet d'Arton. demande à être entendu. 

il. Labussière. qui est dans le même cas, otlre, pour 
prouver qu'il esl au-dessus de tout soupçon, communi­
cation de tous ses livres et justilication "de sa modeste 
fortune (sic . 

Le cas d'Arton 
M. Barthou demande qu'on fasse une nouvelle démar­

che près du gouvernement pour savoir ce qu'il a fait eu 
vue de l'arrestation d'Arton. 

M. de Villebois Mareuil a fait une démarche près du 
gouvernement il y a plusieurs semaines. Ou n'a pas ré­
pondu. 

H faut savoir quelle altitude le Cabinet entend prendre 
vis à-vis de la Commission. 

La proposition de M. Labussière 
La Commission examine l'olTre de M. Labussière de 

faire une enquête sur sa fortune. Malgré ton insistance 
elle adopte à l'unanimité une motion de M. Jolibois, reje 
tant cette offre. M. Labussière étant au-dessus de tout 
soupçon par sou passé et l'honnêteté de sa vie entière. 

Le gouvernement appelé 
On décide de convoquer le président du conseil et le 

garde des sceaux. Il est entendu qu'il s'agira d'avoir des 
explications sur les communications de pièces, l'arresta­
tion d'Arton. la question Cornélius llerz et la question 
Cottu. Le garde des sceaux eu sera prévenu. 

La Commission refuse à la Commission chargée île 
l'examen de la proposition lloissy d'Auglas, sur lu presse, 
la coinmunicatiou du rapport Florv, qu'elle avait de­
mandée. 

Le rapport de M, Bory 
M. Bory donne lecture de son rapport sur la publicité 

du Panama. 11 ne contient aucun nom. 

WS 

DÉMISSION DE M. BOURGEOIS 
MINISTRE DE LA JUSTICE 

P a r i s , 11 m a r s . — M . R i b o t , pré s ident d u C o n ­
sei l v i e n t de r e c e v o i r de M. le G a r d e des S c e a u x , 
m i n i s t r e de l a J u s t i c e , l a l e t tre s u i v a n t e : 

- Monsieur le prés ident du Conseil , 
- l-'.n présence de la dé[>osition faite aujourd'hui 

:ni \ aasMea par M. So inoury . déposit ion qui n e déga­
g e i>as. c o m m e j e le jugea i indispensable , le garde dos 
s c e a u x , et qui n'établit pas , conformément à la vé­
rité, que )e n'ai jamais, ni d irec tement ni indirecte 
m e n t . p a n s a i :i qui que c e soit do faire, re la t ivement 
au proeès do Panama, a u c u n e démarche auprès de 
Mme Cottu, ie cons idère c o m m e nécessa ire de repreii-
ÉTC ma lilicrté. 

• - . l oue v e u x pas que le soupçon puisse subsister 
un seul joui- sur un acte qui serait contraire à m o n 
honneur: et pour détruire ce soupçon par tous les 
ii:ci\vn> que je croirais , arrêté par mon devoir de 
m e m b r e du g o u v e r n e m e n t , j e v o u s prie de bien vou­
loir, en conséquence , transmettre m a démiss ion à M. 
le président de la Républ ique. 

- Veuillez • g r é e r . Monsieur les président du Con­
sei l , l 'assurance de m e s s en t iment s dévoués . 

» LÉON BOLRl.EOIs. •• 

La situation 
Paris. 11 mars. — Ou parle de la révocation de M. Soi-

nourv. ce qui n'est pas fait pour étonner. 
Les journaux de demain matin sont unanimes à établir 

lentiere responsabilité du gouvernement en bloc, mais 
surtout de M. Bourgeois. 

Les organes de gauche comme ceux de droite prévoient 
de s. rel ises complication-. Un certain nombre de jour­
naux de gauche n'hésitent pus à pronostiquer une 
crise présidentielle. 

A dix heures et demie du soir, le président du Conseil 
conterait encore à l'Elysée avec M. Carnot. 

un sait que M. l'ilet uesjardins, président de la Cour 
•Tassa**! est atteint de la goutte, ll'après les derniers 
bruils. on prévoit qu'il pourrait bien se produire d'ici à 
lundi dans l'état de ce magistrat une aggravation dont 
M. Kiliot ne s'affligerait certainement pas outre mesure 
et qui permettrait I ajournement des débats etd'uu procès 
de plus en plus périlleux pour le gouvernement. 

On le voit, les évèuemeiits se précipitent. Le désaccord 
Bour,'eoiv.|iilK.t.que non» indiquions cas jours derniers 
éclate a promis du scandale effroyable dans lequel ils 
ont i te complice-. 

Lu teneur de la lettre de démission de M. Bourgeois, 
a .ec une tonne banale qui convient si b ieuà M. Hoquet, 
laisse jiercer des menaces a l'égard de M. Hibot; 11 faut 
maintenant s'attendre à tout. 

Les conciliabules ministériels ont duré toute la soirée, 
o n parle d un Conseil extraordinaire pour demain a 
Ihlvsée . 

IJI démission du Carie des Sceaux est irrévocable; la 
question de sa succession, malgré l'entêtement bien connu 
«le M. Itiliot. peut entraîner des difficultés telles que la 
•hsli«cation ministérielle s'ensuive, avaut même 1 îuter-
l«ellatiou de lundi à la Chambre. 

Kl alors, l'horizon deviendrait plus uoir encore après 
les divulgations d'hier, sur le rôle de M. Carnot. 

Interpellation retardée 
Paris, 11 mars. — M. Antide Boyer se proposait d'in­

terpeller le gouvernement sur la * publication du carnet 
«I Srlon. Apres s'être mis d'accord avec M. Bourgeois, il a 
décidé d'attendre la lin du procès pendant. 

Les dépêches soustraites 
Paris, i l mars.— Crâce à sa question, M. de Lamarzelle 

a forcé le gouvernement à sjrtir les documents qu'il l e -
tuit obstinément cachés. 

Me Barboux, au Palais, a été immédiatement avisé de 
la réponse de M. Hibot.Ou s'attend a un incident ace su­
jet. 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — Roubaix , 
11 m a r s . — H a u t e u r barométr ique ,778 .Température : 
A sept heures du mat in • d e g r é s au-dessus de zéro 
A une h e u r e du soir 11 d e g r é s au-dessus de zéro 
A cinq h e u r e s du soir 10 degrés au-dessus de zéro 

L article 10, qui Uxe les éléments des fonds de réserve 
est adopté. 

L'art. 11 stipule que les caisses libres pourront placer 
à leur convenance les dépôts de l'année courante pour 
une donnée équivalente a quatre fois leur fortune per­
sonnelle. 

M. Piou combat cette rédaction comme dangereuse. 
L'art, i l est repoussé par 345 voix contre 149. 
Les articles i l à 17, relatifs aux caisses libres tom­

bent. 
Les articles 18, autorisant les caisses d'épargne à réa­

liser des avances auprès des banques: 19, fixant la com­
position de la Commission supérieure; î o , déterminant la 
compétence de cette commission: î l . interdisant le nom 
de caisses d'épargne aux établissements non autorisés 
dans ce but. sont adoptés. 

Les articles 24 et i:\ sont adoptés. 
Sur l'article 24, qui autorise la femme mariée à retirer 

les fonds sans l'autorisation de son mari, M. Leroy de-
enaude que le retrait soit possible malgré l'opposition du 
mari. Cette disposition est acceptée. 

Les articles 24 à 31 sont adoptés ainsi que l'ensemble 

Chambre des Députés 
Senilce du samedi 11 mars 189.1 

Présidence de M. CASIMIH PKKIER, président 
La si-auee est ouverte à trois heures. 
La Chambre est extrêmement bruyante. Ou adopte 

l'ouverture au ministère du commerce d'un crédit sup­
plémentaire de 1,138,000 fr. au titre «le la caisse d'épar­
gne exercice 1892. L'interpellation de M. Turrel sur le 
régime économique est renvoyée à mardi. 

LA Itl 1 OltMl D E S BOIKSOMS 
M. LE PRÉSIDENT.—J'ai reçu de M. d u c h é une demande 

d'interpellation â M. le ministre des finances snr les mo­
tifs qui lui ont fait accepter lu disjonction de la Commis 
slon des iinanees du Sénat de la réforme des boissons du 
projet budgétaire. 

M. TIHARI). — Il ne s'agit pas de discuter les droits du 
Séuat ou du gouvernement. L'interpellation ne peut por 
ter que sur ce que j'ai dit à la Commission desllnanc.es 
et à la tribune du Sénat. Je demande le renvoi de l'Inter­
pellation à mardi. 

Par i8"> voix contre ilfi , la Chambre décide de ren­
voyer l'interpellation à mardi. 

QUESTION DE M. DE LAMARZELLE 
!.<•«. «I. |«<-« li«.« d e M. C . H c r z 

M. DE LAMARZKI.I.E ^Mouvement général d'attention1. -
La i|u.sti ni que je poM Ml motivée par un incident d'au­
dience devant lu cour «l'assises de la Seine. Il s'agit de 
«lép'vhes menaçantes, datées de Francfort, e n v o y é s par 
C. llerz à M. Kontane. M de Lesseps dit que depuis trois 
mois, il a vainement demandé ces dépêches, elles ont 
pourtant une importance considérable au point de vue 
de la connaissance de la vérité que la Chambre réclame. 

Il y a un homme qui était un inconnu pour le public 
et qui. cependant, avait une telle puissance que daus ses 
intérêts personnels il a pu mettre en mouvement jus«|u'A 
M. le pri'sidetit du «-m ;.-it. Potrrrpor? il f-.ui q-i- le peu­
ple en Mette i l r.o» .•«. i >pnlalldi>sem,.|||« à «tente i 

On a laisse C. \\.-i >'. e.i..,i,ie.' ; il a,; .M \ i„«...., •,•:.:. 
H y a m antre homme qn: conn II l . ! - . Ici n » 

lions, M. U.iuli i .oi irl . «•! il esl mater)». (Humeurs au 
M M . | 

Pour «voir l:« ' l i t ' , il unns b-nl n s « ! - - j > '-rhes «pii ont 
assailli les tao.ntt.. > ««oiri'qm-.,. .Nous i -imuitro ^ ces me­
naces: il e~t ii:i;< issihl de h. r l e i l » ! ! > ec de > i s dépê­
ches: M. «le I." pil 'a affirmé. (Toolc la gauciic pro­
teste av«« la il.'n ,: violein- •.) "fl 

Ce n'e-l pas nues qui voulions !m dri'ssor des statues 
en 1886. : Violentes rumeurs » guu iw . ) 

Ces faits n'ont paa été roulades par te représentait du 
gouvernement, l'avncal général qui «léiemlail le go-iver 
nemenl. Le l in le nain. M.liiKiuet a lait comprendre que 
ces dépêches e\islun-,it. 

M. LET. I.IJER i:t'.er.-omp.inll parle de s«i conscience. 
Je m'aciesse à M. le président du conseil, et je lui de-

inaitile s'il vu «n'opposer une iln de non recevoir. 
Il y a des exemples, notamment l'affaire Boustan Ho 

cbefort. dans lesquels les témeins étaieut déliés du secret 
professionnel. 

Il y a un intérêt supérieur: il faut savoir comment un 
aventurier a pu menacer ainsi Ja France. (Applaudisse 
ineuts àdioite . ) 

Le pays, avec nous, demande la lumière. (Applaudis­
sements à droite. — Humeurs à gauche et interruptions.) 

M. BIVET et plusieurs de ses collègues. — Alousdonc! 
M. DE LAMARZELLE. — Ces dépêches existent elles t Si 

oui, pourquoi ne les a t o n pas remises au dossier ? Si 
non, quon fasse citer devant la cour d'assises les hom­
mes qui déclarent les avoir t t M M e t qu'ils en disent 
ce qu ils sav ut i Applaudissements à droite». 

R É P O N S E 1.1 M. HIBOT 
M. RIBOT. président du conseil. — Dès que j'ai eu con­

naissance de l'iucideut, j'ai pris des renseignements. 
Le 1er décembre, le juge d'instruction a ordonné la 

saisie des dépêches de C. Herz-Reiuacu-Fontane-Cotlu 
Lévy-Crémieux-Arlon. 

M. Ribot dit ensuite qu'il a donné l'ordre de recher­
cher les déniches el qu'il ne s'oppose pas à ce que le 
directeur des télégraphes les livre à la justice, s'il en 
est requis. 

M. de Lamarzelle s'étonne que le directeur des télé­
graphes n'ait pas encore fait cette perquisition. 

H. RIBOT.— Le 3 janvier, le directeur des télégraphes a 
répondu que les télégrammes envoyés en F'rance étaient 
conservés pendant 6 mois et ceux allant a l'étranger 
pendant 1 an. Quant à ceux qui arrivent la minute n'est 
pas conservée en vertu de la loi de 1830. Certains télé­
grammes sont communiqués au ministre de l'intérieur. 
On a conservé ces télégrammes pendant un certain temps, 

Suis ils ont été détruits.Au ministèrede I intérieur,on m'a 
il qu'on avait conservé tous les télégrammes ayant 

passe depuis 1870 sous les yeux du ministre. Je n'ai au­
cune objection à faire à ce que le ministre des postes 
recherche ces télégrammes sur réquisition régulière. Je 
n'ai vu aucun télégramme; j'ai donné l'ordre au direc­
teur général de faire son devoir. 

M. DE LAMARZELLE. - Je me demande comment ces té 
légaaiiimes n'ont pas encore été retrouvés depuis plu 
sieurs mois que l'instruction est ouverte. Ce débat prouve 
que la question u'éuit pas inutile. 

L'incident esl clos (Longues rumeurs.) 
La Chambre se vide aux trois quart. 

LES CAISSES D'EPARGNE 
On reprend la discussion de la loi sur les caisses d'é 

pargne. 

de la loi. 
La séance e ^ 

lundi. 
lev à 6 heures 2S et renvoyée à 

NOUVELLES DU JOUti 
L e P a p e e t M. U l a d H t o n e 

Londres, 11 mars. — D'après une dépêche de Rome ru 
Daily CAi'tfNicfe, le Pape a chargé le cardinal Vauglian 
de présenter expressément ses compliments à M. Glads­
tone. 

L e s c a i s s e s d 'épargne 
D'après {'Officiel, du 1er au io mars, les versements 

aux caisses d'épargne ont atteint 4 millions iTT.iiii.i fr. 12 
et les retraits 31 millions 983.173 fr. 615, soit pour ceux-
ci un excédent de 27 millions bOâ.loi fr. 27. 

Excédent de retraits du 1er janvier au 10 mars 1893: 
131 millions 395.471 fr. 76. 

A u Conseil des m i n i s t r e s -^ 
Paris, 11 mars. —Les ministres se sont réunis ce uiatii. 

à IfJteaée, sous la présidemv de M. Carnot. 
11 a été décidé que la question Lamarzelle serait accep­

tée et «pie M Hibot répondrait. 
De même pour l'interpellation Turrel le gouvernement 

acceptera de répondre dans les premiers jours de la se­
maine prochaine. 

Quant au projet de renouvellement partiel de la 
Chambre, il s'est prononcé en principe |>our la proposi­
tion de loi actuellement soumise à une commission de la 
Chambre. 

U n r e v e n a n t 
I n journal allemaiul. dans un article étudié, annonce 

connue certain le remplacement de M. Carnot à l'Elysée 
par M . . . Jules Favre I 

Et le journal fait suivre la nouvelle de cette judicieuse 
réflexion : 

« M. Jules Favre, âgé actuellement de quatre-vingt-
quatre ans, n'a pas jouêî dans ces derniers temps, un rôle 
important dans la vie politique française:!! « 

Le journal a oublié d'ajouter que depuis longtemps, M. 
Jules Favre ne pouvait plus tigurer que daus une danse 
des morts. 

U n vi f inc ident a u R e l o h s t a g 
Un vif incident s'est produit au Reichstag, au sujet 

des mauvais traitements dont sont victimes les soldats 
allemands. 

Bebel, le député socialiste, a traité de lionrreaux mili 
laires les auteurs de ces mauvais traitements.I.e ministre 
de la guerre a prolesté violemment ; Bebel a rappelé que 
les faits qu'il relève étaient avoués et que le prince 
Georges de Saxe et le ministre de la guerre de Bavière les 
avaient flétris, l u e longue agitation a suivi cette ardente 
discussion. 

RÉFLEXION DE MI-CARÊME 
N o u s a v o n s , m a l g r é n o u s , le goût des royautés; 
Hier, Par i s acclamait de fraîches majes tés . 
Battait des m a i n s autour des re ines lavandières , 
I le m ê m e qu'il s 'attache a u x brises priiitanièi-es 
Des Pr inces du Congo, par Vaiss ier inventés . 
o'»553(l L. Démos, an créateur du roi des savons. 

CHBGNiOUE LOCALE 

• ' « . ' - .. - ' % 

Ou sait c o m m e n t Cln-i^o, .lu; rojorpl. fut récom­
pensé de son v o y a g e . A son trois ième v o y a g e , on l e 
r a m e n a e n Espagne , chargé de cha înes — c o m m e un 
malfa i teur , et il mourut d é n u é de ressoucos ,dans une 
v«âritable m i s è r e , 

Christophe Colomb ne se doutait d'ail leurs pas 
qu'il avait découvert un n o u v e a u cont inent : il s'ima­
ginai t s e u l e m e n t avoir t rouvé l 'extrémité de l 'Asie . 

Le conférencier établit ensui te que la découverte 
de l 'Amérique a a m e n é u n e grande révo lut ion écono­
mique , par la diffusion de la c irculat ion m o n é t a i r e e t 
les produits n o u v e a u x qu'on y trouva : sucre , épices , 
cacao, vani l le , p o m m e de terre , e tc . 

A l 'époque de la dérjouvevte d u Nouveau-Monde, 
d e u x états puissants y ex i s ta ient : le Mexique dans 
l 'Amérique du nord ; l 'empire des Im^as, ou Pérou , 
dans l 'Amérique du sud. Les conquérants e spagno l s 
firent disparaître c e s états . Dieu sait au pr ix de 
quel les cruautés — puis la colonisat ion se lit, lente­
m e n t , par les d ivers peuples européens , i ta l iens , 
français , hol landais , portugais , e tc . 

Il y a c e n t a n s encore . 1 A m é r i q u e ne faisait que 
naître à la v ie : el le «comptait à pe ine 20 mi l l ions 
d'habitants, a lors qu'elle eri compte auiourd'hui 120 
mil l ions . C'est que se s r ichesses n étaient pas exploi­
tées; partant, le flot de l 'émigration européenne — 
aujourd'hui colossale — n e s'était pas en«3ore porté 
de c e rôté. C'est donc en c e s ièc le surtout qu'on 
s'est rendu compte de toute l ' importance de la dé­
couver te d u N o u v e a u - M o n d e 

En récapitulant , dit l 'orateur, tout c e qui a été fait 
en A m é r i q u e depuis quatre s iècles , o n vo i t c e dont 
est capable l'activité huniai i ie . i l y a un e n s e i g n e m e n t 
à t irer de c e s faits , c'est la îécess i té du travail et la 
force qu'il donne . L'avenir n'appartient pas a u x na­
t ions qui , c o m m e l'Espagne, s 'endorment sur l eurs 
conquêtes , mai s a u x nations trava i l l euses .aux nat ions 
qui savent rés i s ter a u x invas ions industr ie l les et 
commerc ia le s de l 'étranger c o m m e e l les ont su résis­
ter aux invas ions mi l i ta ires . 

Et l 'orateur est bien plus i son a i se pour parler de 
la grande loi du travai l , qui est l ' immuable loi de 
l 'Humanité , dans u n e vi l le qui , c o m m e Roubaix , a le 
culte et l 'honneur du travail . A l 'époque de la décou­
ver te de l 'Amérique, Rouba ix n'était peut-être qu'un 
pauvre petit v i l lage de la Flandre : il y a c e n t a n s , 
Roubaix comptait à peine 7 à 8000 habitants . Par 
l' intensité de son travai l , l 'énergie et l ' intel l igence de 
s«38 enfants , Roubaix t ient aujourd'hui u n e place en­
v i é e dans le m o n d e industriel; sa population dépasse 
120,000 â m e s — et si s e s tradit ions, qui font sa force, 
s e main t i ennent . Dieu seul sait c e que Roubaix sera 
d e v e n u daus trois quarts de s ièc le ? 

Ces dernières paroles ont valu au conférencier une 
cha leureuse ovat ion . 

De n o m b r e u s e s et fort joli 3S jiro.jections ont agré­
menté , c o m m e de c o u t u m e , cette s éance . 

L A c o m m i s s i o n c a n t o n a l e d ' h y g i è n e e t d e s a l u ­
b r i t é se réunira à la Mairie, mardi , 14 m a r s , à c inq 
heures du soir . 

Voici l'ordre du jour : Moyens à employer pour 
fonder une soc ié té pour la protect ion de l 'enfance à 
R o u b a i x . 

L a b o u l a n g e r i e d e l ' H ô t e l - D i e u , — La boulan­
g e r i e , pour le serv ice des hospices et hôpi taux,qu'on 
est e n train de construire dans l 'enceinte de l'Hôtel-
Dieu, c o m m e n c e r a à fonct ionner le 1er avri l pro­
cha in . 

A v i s m i l i t a i r e . — 11 est rappelé a u x h o m m e s ap­
partenant a u x c lasses de mobil isat ion 1879 et 1880, 
non m u n i s du l ivret mil i ta ire , que cette pièce est à 
leui - disposit ion à la gendarmer ie , r u e (les Arts et 
qu'ils sont pr iés de la retirer dans le plus bref délai 
possible; ils remettront e n é s h a u g e le récép i s sé qui 
leur a été dé l ivré . 

L e s c h a n s o n s d e l a M i C a r ê m e — A ajouter, à 
la l iste déjà donnée hier, un Départ 6e tiachus. un 
Mariage mantchi «>l !o Drapeau social, la chanson 
qui sera chantée par Va g i t iopes se formant chez M. 

| Henri Carrette, ma ire de Roubaix . 

A. neuf h e u r e s et demie , tes pompiers rentraient- a 
leur nôtel . 

L e s a c c i d e n t s du t r a v a i l . — Dans la matinée de sa­
medi, vers onze heures et demie, un fumiste de la rue de 
Lille, U. Henri Pelloui, qui travaillait à l'installation 
d'une foyer dans la nouvel le construction de M. Ter-
nynck, même rue, se coupa grièvement au poignet 
gauche. 

H alla se faire panser chez M. Lekeu, pharmacien 
du voisinage, qui constata qu'aucun organe n'avait été 
atteint. 

U n a c c i d e n t de voi ture Boulevard d'Hal lnin. — 
Samedi matin, un tombereau chargé de charbon, conduit 
par le domestique de M. Salteaa, camionneur, rue du 
Collège, passait au Boulevard d'Ilalluin — soudain un 
essieu du véhicule se rompit. Le conducteur put segarer 
à temps, (jnant an cheval, il fut renversé par la se 
coasse imprimée à l'attelage, mais ne se lit aucun mal. 

On acc ident , r u e de l a F o s s e a u x Chênes — Sa­
medi malin, un domestique «l'un établissement industriel 
de la rue de la Fosse-aux-Chênes, Joseph H. ., «Hait <-e 
cupé à nettoyer les carreaux d'une fenêtre de l'atelier 
lorsque l'échelle sur laquelle il était monté glissa le long 
de la muraille et le projeta sur le payé. 

Le malheureux en fut quitte pour une luxation au 
bras gauche et quelques conlusions sans gravité. Après 
avoir reçu les soins «l'un médecin il a pu regagner seul 
sou domicile, rue Bernard. 
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L E S « I U I O N ' K I I T I O N S 1.1.K« T O K A I . E S D E R O L U . U X . 
— M. K. M o r e a u , d é p u t é «le i t o o b a i x propose à la 
C h a m b r e l ' a m e n d e m e n t s u i v a n t a u pro je t de loi 
t e n d a n t à modi f ier le tab leau des c i r c o n s c r i p t i o n s 
é l ec tora le s a n n e x é à la loi du 13 f évr i er 188!) : 

- Modifier a ins i qu'il suit les i'.° et 7* circonscrip­
t ions de l a r r o n d i s s e m e n t de Lille : 

» 6 e Roubaix-Ouest 4 1 . 3 s n , Lannoy 34.<><'.2, t«> 
t a ! 7 6 0 4 3 . 

y 7' Rouaix-Nord 58 820, Roubaix-Est 51 321 , to 
tal 1 1 0 . 1 4 7 . 

L a d é c o u v e r t e d e l ' A m é r i q u e e t s e s c o n s é ­
q u e n c e s . — C'est du centenaire de Christophe 
Colomb, de la découver te de l 'Amérique et de se s 
conséquences , que le sympath ique vice-président de 
la Soc ié té de Géographie c o m m e r c i a l e de Par i s , M. 
Castonnet des F o s s e s , a en tre tenu , samedi so ir , la 
n o m b r e u s e ass i s tance réun ie dans le grand amphi­
théâtre de l'Ecole nationale des arts industr ie ls . 

En t erme des plus h e u r e u x , le d é v o u é prés ident 
de la Société de géographie de Roubaix , M. Henry 
Bossut , avait présenté à l'auditoire M. Castonnet des 
Fossés — bien c o n n u , d'ail leurs, à Roubaix , par les 
précédentes conférences qu'il nous a d o n n é e s . 

Le conférenc ier qualifie a ins i la d é c o u v e r t e de 
l 'Amérique : l ' événement le plus important de l'hu­
m a n i t é , au point de v u e économique , pol i t ique et so 
cial . Ce fut u n e véri table révo lut ion . 

D e u x grandes idées , dit-il, ont plané sur le m o y e n -
â g e ; la dé l ivrance du Saint-Sépulcre, qui fit naître 
les Croisades; la découver te de la route des Indes 
qui a m e n a ce l le de l 'Amérique. 

On avai t pu cro ire que Christophe Colomb était 
français , q u il était né e n Corse. Mais de s documents 
irréfutables a t tes tent qu'il es t n é à S a v o n e . d'un 
père t i s serand. M. Castonnet retrace sa v i e , toute 
d'énergie , de ténaci té e t d' intel l igence, jusqu'au mo­
m e n t o ù la r e i n e Isabelle d'Espagne lui confie une 
flottille de trois nav ires — dont un seul ponté — 
pour m a r c h e r à la poursui te de s o n r ê v e qu'on quali­
fiait d'irréalisable. 

Les caravel les s'en vont , a v e c un équipage qu'on 
croit d'avance v o u é à la mort , ' s o u s l 'égide de cette 
parole : • A u n o m d u Chris t ! » Et vo ic i l e s péripé­
ties d u long et terrible v o y a g e dont n o u s a v o n s tous 
I u l e récit dans notre j e u n e s s e , l es premières étapes , 
l es défiances des mate lots , les fol les e spérances et les 
d é c o u r a g e m e n t s a n g o i s s é s , la révo l te enfin contre le 
grand nav igateur qu'on insultait d u n o m de traître. 
Et la catastrophe s u p r ê m e va se produire , quand u n e 
branche d'arbre, e n c o r e g a r n i e de s e s ( leurs et qui 
flottait à la surface de l 'eau, atteste le vo i s inage de la 
terre . La p r e m i è r e l ie est découver te : o n l'appelle 
San Salvador. 

V e n t e d e d e u x b a t e a u x Mtesfl p a r l a d o u a n e . 
— fin se rappel le qu'il y a quelque L-iupe d e u x ba 
(•••aux. dont l 'un ooi.teuait une graude quai i l i té de 
tabac liolgo, o n t é t é sais is , p*r In douane , près du 
Sarlol . 

La vente a u x enchères «!« a deux h. l 'mix a en l ien, 
•MBCtli, prés du pont «in S u-ré O w i r . L'un l.r...• Trots 
tWrei, n «'-lé adjugé pour 1.1*0 francs u M. Vast, 
cons truc teur de bateaux de Douai: l'autre le Hancta-
UaAa, a été v e n d u 1.230 fr . à un batelier. 

L e s s o c i é t é s q u i n a i s s o n t . — P.ir arrêté préfec­
toral , e n date d u G m a r s 18J3, la société particul ière 
phi an l l i i op ique « La Fraternité », dont le sléfje osl a 
l'estaminet Louis Foe l ix , 10, place de la Liberté, es t 
autor isée à se const i tuer l éga lement . 

U n c o m m e n c e m e n t d ' i n c e n d i e r u e d e l a C o n ­
c o r d e . — Samedi so ir , vers huit heures et demie , 
u n c o m m e n c e m e n t d' incendie s'est déclaré chez IL 
Médard CaiTé, afficheur de la v i l l e , rue de la Con­
corde, n° 5 . 

Vers huit h e u r e s 20 m i n u t e s , Mlle~Cufra Carré, 
qui habite a v e c son frère, s e trouvait seu le chez e l le . 
Mlle Carré, avant de se rendre à sa chambre à cou­
cher , alla f ermer la fenêtre de la chambre de son 
frère. El le tenait en main u n e lampe à pétrole qu'el le 
déposa sur un meuble , à prox imi té des r ideaux du 
lit, Mlle Carré rev int ensui te à sa chambre . 

A pe ine était-el le couchée , qu'elle entendit de» eré 
p i tements dans la pièce vo i s ine . Mlle Carré se l eva 
auss i tôt . En voulant pénétrer dans la chambre de 
son frère, e l le fut suffoquée par la fumée . La j e u n e 
fille descendit préc ip i tamment et appela au se­
cours , 

M. Joseph Vandebeulque chauffeur à l'établisse­
m e n t de M. Prouvost-Scrépol . accourut , su iv i d'une 
v o i s i n e Mme Beyart , fripièns, et de p lus ieurs autres 
p e r s o n n e s . 

Des secours furent immédia tement organi sés : au 
bout d'un quart d'heure, tout danger avait disparu 

Tandis que l'on combattait le foyer de l ' incendie 
un vo i s in avait fait fonct ionner l 'avertisseur de la 
maison Emi l e Rousse l , rue de l 'Epeule. Quelques ins­
tants après , le tocs in jetait 1 a larme e n v i l l e . 

La p o m p e à v a p e u r et p lus ieurs pompes à bras ar­
r ivèrent r u e de la Concorde. A u c u n e n e fonct ionna 
à l eur arr ivée , l e d a n g e r était conjuré . 

Les dégâts sont peu importants : un lit brûlé e t des 
v ê t e m e n t s détér iorés par l'eau ; e n s o m m e , une perte 
de 300 francs , couver te par une assurance . Il parait 
certain que la l ampe à pé trs l e a c o m m u n i q u é le feu 
a u x r ideaux . 

Nous a v o n s remarqué la présence de M. le capi­
ta ine-commandant Hubert , de M. Daudé, c o m m i s 
saire , et d'une escouade de gendarmer ie . 

Le s erv i ce d'ordre éta't fait par M. D e r v a u x , sous-
inspecteur , 

Un pe t i t garçon du nom «l'Ivo. âgé de 14 ans demeu­
rant chez ses parents, rue de Blanclieiuaille. s'était assis 
sur l'arrière-train d'un camion, lorsque le conducteur 
ayant aperçu I enfant, lui cingla la ligure d'un coup de 
fouet. 

Le jeune tvo a reçu, de ce fait, une blessure d'une lar­
geur de cinq «•enliuiétres près de l'onl droit. La police a 
dressé un rapport. 

PREMIERE COMMUNION 
1 NIFORMES ET V Ê T E M E N T S CÉRÉMONIE 

A L l G R A N D E M A I S O N — P A R I S 
Succursale de l . l l . l . i ; . t5, rue Faidherbe M M 

F i e r s . — lu carrousel. La société hippique, établie 
chez M. Meplon-Bousseinart. au Pont du-Breucq. donnera 
ses carrourels annuels, l'un le dimanche 3 juillet et 
l'autre le lundi 3 du même mois. 

N o m o f f r o n f * à nos lecteurs un l ivre de cu i s ine 
pratique et simple dont les expl icat ions conc i ses 
donnent en peu de t emps une connaissance parfaite 
de l'art cul inaire . Les m c a u s pour chaque jour de 
l 'année sont e n rapport a v e c les product ions de la 
saison et permettent a u x m é n a g è r e s de varier leur 
plat sans a u g m e n t e r leur budget . — P r i x except ion­
nel : 3 francs . 

UTTUN m n i M W ET D'Olirs 
d e p n i s i 3 f r . l e c e n t 

IMPRIMER'* ALFRED HBBOUX. — A V I S GIIATI'IT rtanS le 
Journal de Houbaix (Grande édition) dans le l'etitJout 
liai de Houbaix. 

clocher de St-ChristopUe ne dût ê tre complè tement 

"***•"•"_ . • — U s éance du 15 d é c e m b r e 1887; 
En effet, aai.o - . «,<, m e m b r e s do la Com-

répondant a u x observat ions i « ~ . »„ , , . s e x p r i . 
m i s s ion des Hospices , M. Dron, rappoi «~-
mait a ins i : 

« D'après eux, la rue projetée a pour point de dépari 
une idée enfantine : voir du centre de la route départe­
mentale le clocher de l'éfciise St-Christopbe. Malgré cette 
épitnète peu gracieuse, non* ne chercherons pas à nous 
en défendre puisque du même coup, nous procurerons ù 
nos concitoyens le plaiiir de jouir au loin de la vue de 
leur clocher.... » 

N o u s a v o n s cru alors M. l e rapporteur sur parole; 
m a l h e u r e u s e m e n t cette perspect ive agréable qu'on 
n o u s permettai t est loin d'être obtenue e t notre clo­
c h e r n'est ni plus ni m o i n s m a s q u é qu'autrefois . 

Tout cela a été prévu , affirme M. le Maire, il n'y 
a e u ni erreur ni décept ion. On a v o u l u évi ter l 'en­
tonnoir e t .de plus, l 'expropriat ion eût otrûté le double . 

Nous a v o n s dit déjà c e que n o u s pens ions du pré­
tendu inconvénient d'un débouché en éventai l sur un 
centre d'activé circulation; quant à la majorat ion con­
sidérable de la dépense , c'est u n e al légat ion qui , jus ­
qu'ici n'a pas été appuyée par des chiffres. 

Une trois ième objection a été formulée : l 'agrandis­
s e m e n t éventue l des Halles . Mais, à notre humble 
av i s , nos Halles centrales sont plus que suff isantes, 
et si le besoin se faisait sent ir de créer de n o u v e a u x 
m a r c h é s i! serait b ien préférable de les instal ler en 
d'autres points de notre vas te territoire. 

S o m m e toute, nous doutons fort que tous les argu­
m e n t s invoqués dans la séance de vendredi a ient con­
va incu le public pour qui la prolongat ion da la r u e 
N e u v e de Roubaix jiar la rue Notre-Dame sera tou­
jours , ainsi qu'on l'appelle déjà, la rue manquée. _. . 

H é u n i o n d u C o n s e i l m u u i c i p a l . — Suivant la 
décis ion prise à l'issue de la séance do vendredi , le 
Conseil municipal s 'assemblera de n o u v e a u en séance 
extraordinaire le mercredi 15 courant , à 8 heures du 
soir , à l'Hôtel-de-Ville, pour délibérer sur les affaires 
urgentes portées à l'ordre du jour ci-après : 

Béception de travaux et fournitures. — Cnidits 
s'il y a lieu. — Crédits supplomentaires. Renouvellement 
de crédits. — Cessious de terrains à la voie publique. 
Actes à passer. — Demande d'échange d'une portion de 
terrain, rue de Paris — Marchés divers pour exécutions 
des installations autorisées à l'Hotel-Dieu et à la caserne 
des Sapeurs Pompiers. — Boursiers de la ville. Communi­
cation. — Dons à la bibliothèque communale. — Bue 
allant de l'extrémité de la rue Notre-Dame à la place té-
bastopol. Travaux supplémentaires de terrassements. 
Projet. Crédit. — Ecole Sévigné. Achat d'un piano. — 
ll<Wel-Dieu. Demande de construction d'un i e dépôt de 
charbon et de remplacement des sièges des cabinets des 
liévreux par des appareils inodores hygiéniques. 

Hanporlx de Commissions (Lecture et discussion s'il y 
a lieu.) — Grands travaux et voirie : Cession de terrain 
exproprié en vertu du décret du 26 mars 185Ï. Modifica­
tion d'alignement à l'angle de la Grande-Place et de la 
rue de l'Hôtel-de- Ville prolongée. 

-W A T T I t . JE L O S* 
Le n o u v e a u c o m m i s s a i r e de pol ice . — M. Rohert, 

commissaire de police à la Madeleine-lez-Lille, nommé 
aux mêmes fonctions à Wattrelos, a pris samedi matin 
possession de son nouveau poste. 

TJn acc ident de t r a v a i l . — Lu ouvrier tisserand. 
Antoine De Kevser, demeurant chez son henu-pere, au 
hameau du llu'tiii. était monté sur son métier, sameili 
matin, pour ajuster une traverse lorsqu'il perdit l'équi­
libre et tomba. Dans sa chute le malheureux, s'est dé 
boité le genou. 

Le médecin qui le soigne a déclaré qu'il en résultera 
pour lui une incapacité de travail de six semaines au 
moins. 

Le blessé a été reconduit dans sa famille à lier-
seaux 

U n e soc ié té de c o u r s e s e n f o r m a t i o n — Nous appre­
nons qu'une société «le courses est en lorinaliou à Wat­
trelos. Elle sera organisée sur le même pied que celles 
t e s 1:0 Minimes environnantes : llelchin. Mouseron, etc., 
et M pourra compter plus de 40 membres ; ceux-ci se-
vro'it appartenir à la population «le Wattrelos. 

La commission sera composée comme suit : 
Président il honneur. M. Pollet, maire; président, M. 

Clov.'s Salembier: vice président, M. Pierre Dhalluin; te-
crétair.'. M. Gustave Leuriilan: trésorier, M. Louis Salem-
hiei; membres <le la commission. MM. Simon Hien: Al-

SbouM liajardin. Gustave Jonville, Victor Degejter, 
enii ilespol et Okner Lelong. 
T « l e persr n n'habitant pas la commune p mria 

faire partie «te la s.ieiété s«Mt à titre de membre honorai! e 
soit a litre de membre d'honneur. 

L ' i n t e r p e l l a t i o n a u C o n s e i l m u n i c i p a l a p r o p o s 
d e l a r u e N o t r e - D a m e . — Nos lecteurs ont c o n n u , 
par le compte-rendu que nous avons donné hier de la 
séance d u consei l munic ipa l de vendredi , le sort qu i 
a é té ré servé à l' interpellation de M. Didry au sujet 
de l 'é largissement de la r u e Notre-Dame.Il n'y a donc 
p lus r ien à faire ; la grande artère de R o u b a i x à Tour­
co ing conservera sa courbe si d i sgrac ieuse ; a ins i 
l'ont décidé nos édi les . Rien ne sert do récr iminer , 
mai s il es t bon d'établir, pour l 'avenir , â c h a c u n sa 
responsabi l i té . 

A la demande d'explications de M. Didry, à sa pro­
position de reetitiration de l 'a l ignement de la r u e 
Notre-Dame, a-t-on opposé des a r g u m e n t s r é e l l e m e n t 
s é r i e u x ? 

Le chef de l 'administration munic ipa le s'est sur­
tout re tranché derrière le fait accompli et la tardi-
v i té de la demande . M. l e Maire ne semble pas vou­
loir prendre au s é r i e u x les observat ions de « g e n s 
qui ne conna i s sent r i en à l'aflrire, s de c e - public 
qui n'est que le public . -

Mais ces « g e n s » et c e « public » c e sont des con­
tribuables qui supportent l e s charges c a u s é e s par l e s 
embe l l i s s ements de la cité et qui ont quelque droit à 
présenter l eurs observat ions . 

Ces observat ions se produisent trop tard, n o u s dit 
M. Hassebroucq, trois enquêtes ont e u l ieu : c'est 
a lors qu'il fallait réc lamer. 

M. le Maire sait per t inemment que dans les enquê­
tes d'utilité publ ique, s e u l s les propriétaires atteints 
par l 'expropriat ion déposent dans u n intérêt absolu­
m e n t personne l . 

Peut-on sér i eusement soutenir , dans le cas qui n o u s 
occupe , que le public était à m ê m e de se rendre 
compte de l'effet que produirait la prolongat ion de la 
r u e Notre-Dame v e r s la r u e N e u v e de Roulwdx, a lors 
surtout que c e public n'était m ê m e pas a d m i s â exa­
m i n e r les plans confinés dans la salle des délibéra­
t ions d u Conseil munic ipa l à la disposi t ion e x c l u s i v e 
des m e m b r e s de l 'assemblée «communale > 

Pour tous c e u x qui n'étaient pas init iés a u x détai ls 
techniques d u tracé , il ne faisait a u c u n doute que le 

L a f i a i r e d e s M a g a s i n s - G é n é r a u x . — M. Das-
sonvi l le , j u g e d'instruction, avait annoncé s o n arri­
v é e à Tourco ing pour samedi mat in , à 8 h e u r e s Ip, 
mais il a été empêché au dernier m o m e n t . Le greflter 
seul est v e n u , et est al lé , en compagnie de M. Cotard, 
commissa ire du 1er arrondissement , prendre quel­
q u e s rense ignements complémenta ires a u x Magasins-
Généraux . 

I n c e n d i e d 'un m a g a s i n à. f o u r r a g e s . — M. 
Louis Strat, qui avait autrefois ses m a g a s i n s r u e d u 
Haze, où il a été v ict ime de d e u x incendies , d e m e u r e 
maintenant rue de la Latte, n° 127; et il cont inue s o n 
c o m m e r c e de gra ins et fourrages . La m a i s o n qu'il 
occupe est la propriété de Mme v e u v e Renard, ren 
tière à Lys-lez-Lannoy. La cour, qu'on a couverte e n 
planches et zinc, a été a ins i tranformée e n un v a s t e 
m a g a s i n . Sur trois cotés , il ex i s te des magas ins à 
s imple rez-de-chaussée, pour les grains . Le quatriè­
m e côté est formé par la maison d'habitation. 

Samedi , à 5 h. 1]4 du mat in . M. Strat se rendait à 
l 'écurie par un étroit passage m é n a g é entre la mu­
rail le d'un côté , et un haut tas de paille de l'autre. 
D'une m a i n , tenant une lampe à pétrole m u n i e d'un 
v e r r e , et de l'autre un crible ou tamis qui s'accro­
c h a â u n e botte. En voulant le dégager , II . Strat 
laissa tomber la lampe près de la paille; le pétrole 
s 'en i iamma et c o m m u n i q u a aussitôt le feu au four­
r a g e . 

M. Strat effrayé courut en toute hâte chez sa voisi­
ne , Mme VandieYdonale. débitante de tabac, en lui 
criant d'apporter des s e a u x d'eau; mai s il n'était p lus 
t emps : le feu s'étendait à u n e grande partie du ma­
gas in . 

De n o m b r e u x ouvr ier s passa ient pour se rendre à 
leur travail ; mai s pressés par l 'heure d'ouverture 
des us ines , ils ne pouvaient s'arrêter pour porter se­
cours . 

L'n ouvr ier , qui se rendait à Roubaix , informa l e s 
pompiers casernes de la place Charles Rousse l , de 
c e qui se passait r u e de la Latte. On lit partir aussi ­
tôt un dévidoir et u n e jiompe â vapeur . La toiture 
de la cour était déjà tombée , et tout oe qui se trou­
vait dans le grand m a g a s i n était complè tement dé­
truit. 

Il n'y avait plus qu'à chercher à préserver la mai­
son et les petits m a g a s i n s qui «ximmenijaient à 
prendre feu . En une demi-heure tout danger avai t 
d isparu. Cependant la press ion était t e l l ement faible, 
par sui te des t r a v a u x de réparat ions qu'on e x é c u t e 
au réservoir des e a u x de la Lys , qu'il a fal lu ouvr ir 
d e u x bouches d'eau, pour a l imenter la p o m p e à 
vapeur . . 

M. S'.rat était a s s u r é a u - Nord » p o u r lO.OOOfr.; 
les pertes cons is tent e n 30.000 k i l o g de pail le , four­
rages d ivers , et g ra in s , sont éva lués à 6 .000 fr. 

I^es bât iments sont é g a l e m e n t a s s u r é s : l e s dégâts 
s 'é lèvent à 3 500 fr. 

D e u x i m p o r t a n t e s a r r e s t a t i o n s . — C'est la police 
qui les a o p é r é e s dans la nuit de vendredi à samedi 

On n'a pas oublié le vol de 100 k i l o g de café , 
c o m m i s l 'année dernière , à Roncq, par le n o m m é 
Pierre Yannase l s , â g é de 19 ans , n é a R e c k e m . On 
avait dit que cet individu avait é té arrêté , quand il 
s'était présenté pour tirer au sort . Mais il n'en était 
r i e n . On avait appris qu'il était v e n u se réfugier à 
Tourco ing , et le serv ice de la sûreté l'a découver t 
samedi après-midi et mi s e n l ieu sûr . 

— On se rappelle cer ta inement que dans le courant 
de l 'hiver, M. Desmettre , boucher rue Til leul , avait 
t rouvé , e n s e levant u n d imanche mat in , sa bouti­
q u e e n t i è r e m e n t déva l i s ée ; un malfai teur avai t em­
porté les outi ls , et jusqu'à un quartier de v iande d u 
poids de 25 k i l o g ! 

L'un des auteurs p r é s u m é s de ce coup audac ieux a 
é té arrêté par les g a r d e s Delporte et Boulois . C'est 
un n o m m é Jean-Baptiste Casteur, â g é de 19 a n s , de­
meurant à Wattre los . 

Soc ié té d e s S a u v e t e u r s du B l a n c - S e a u . — La com­
mission administrative des Sauveteurs du Blanc-Seau, a 
l'honneur de rappeler aux sociétaires que l'adjudicatiou 

FEUILLETON' ©D 13 MARS 1893. — N* 4« 

LES CHEVALIERS 
DU SAPHIR 

p e i x - F a u t S A U N I E F I E 

ce lu i qui r â l a i t à m e s p ieds , é t a i t e n t ra in de r e n d r e 1 
s o n â m e k D i e u . 

C'éta i t p a r les j o u r n a u x de F r a n c e , q u e T h o m a s 
M o o r e d é v o r a i t a v i d e m e n t d e p u i s son r e t o u r en 
A m é r i q u e , qu' i l a v a i t a p p r i s l a m o r t d ' A n n a . 

Q u a n t a S i^pt i en , il ne s a v a i t p a s ce qu' i l était. 

XXIII 
COMMENT J E N N Y DÉCOUVRIT E N F I N <JIV. 

S T É P H K N MOOUK V I V A I T ENCORE 

. le m e d é c i d a i . L e s p r é c a u t i o n s pr i ses p a r 
l ' e sc lave , pour se c a c h e r de T h o m a s M o o r e , é t a i e n t 
pour »r.oi une g a r a n t i e de sécur i t é . 

— J e t e s u i s , d i s - je à la n é g r e s s e en m ' h a b i l l a n t 
ù l a h â t e . 

Cinq m i n u t e après , n o u s p a r t i o n s . 
• l 'entrai d a n s une h u t t e p a u v r e e t n u e . D a n s u n 

c o i n , une n a t t e é t a i t é t e n d u e s u r la terre h u m i d e ; 
s u r c e t t e n a t t e , un corps n o i r i m m o b i l e . J e c r u s 
«jue j ' a r r i v a i s t r o p t a r d . 

— T o m 1 fit-elle en se p e n c h a n t à s o n o r e i l l e , 
réve i l l e to i . L a d a m e est là . 

Le v i e u x n è g r e se t o u r n a v e r s m o i . D è s qu' i l 
m ' a p e r ç u t , il s e pr i t à t r e m b l e r , a p leurer e t m e 
d e m a n d a p a r d o n . 

P a r d o n de quoi ? lui d e m a n d a i - j e à m o n t o u r . 
A l o r s il m e fit une vér i table c o n f e s s i o n . N i la 

iast isvj ii'uui-aise ni moi ne n o u s é t i o n s t r o m p é s . 
L e m e u r t r e d o n t A n n a l i o w e s a v a i t péri v i c t i m e 

s 'était bien c o n s o m m é d e l à façon q u e l ' ins truct ion 
l ' ava i t é tab l i . S e u l e m e n t , a ins i q u e j e l ' a v a i s pensé , 
ce n'étai t pas J o n a t h a n S m i t h , m a i s T h o m a s 
M o o r e qui l ' ava i t e x é c u t é . 

D e s d e u x e s c l a v e s qui l ' a v a i e n t a i d é , l ' u n , 
J a c q u e s , é t a i t m o r t d e p u i s cinq a n s , l ' autre , T o m , 

d e v e m i l ne m a v a i t pas ment i • 
D e p u i s t re i se a n s , le l 'épia is s a n s but ; d e p u i s 

t r e U e a n s , j ' é t a i s s éparée de m o n fils, e t m o n fils, 
s'il v i v a i t , é t a i t peut - ê t re à P a r i s . 

J e p a r d o n n a i à T o m , j e lui a c c o r d a i m ê m e ee 
qu'i l m e d e m a n d a i t : la g r â c e de ba i ser m a m a i n 
a v a n t d e m o u r i r . 

L e l e n d e m a i n , en effet-, il é t a i t m o r t . 
Q u a n t à m o i , d e u x j o u r s a p r è s , e m p o r t a n t t o u t e 

m a f o r t u n e , j e par t i s p o u r la F r a n c e . 
E n a r r i v a n t à P a r i s , j e m'adressa i à la P r é f e c ­

t u r e de po l i ce , qu i v o u l u t bien m e t t r e à m e s o r d r e s 
un de se s e m p l o y é s les p lus i n t e l l i g e n t s . O r , v o i l à 
s e p t a n s q u s cet h o m m e , qui pas se p o u r l e p è r e de 
R o s e , v i e n t m ' i n f o r m e r t o u s l e s m o i s de l ' insuccès 
de s e s r e c h e r c h e s . V o i l à d e u x a n s qu' i l désespère 
de réuss i r e t m e conse i l l e de r e n o n c e r à m o n e n t r e ­
pr i se . 

— M a i s c e t A n t o i n e qu 'on v o u s a p r é s e n t é h i e r , 
qu i es t - i l , s'il n 'es t p a s S t é p h e n M o o r e ? d e m a n d a 
la j e u n e fille. 

— Q u e s a i s - j e ! N e v o u s a i - j e p a s d i t q u e j ' a v a i s 
c o n s u l t é les r e g i s t r e s de l 'hospice ? O r , nu l l e m e n ­
t i o n , en m a r g e des n o m s q u e j ' y a i v u s , n e s i g n a l e 
l e l i n g e q u e p o r t a i t n é c e s s a i r e m e n t m o n fils, l i n g e 
q u e j e c o n n a i s , q u e j ' a i m a r q u é m o i - m ê m e d'un J 
e t d'un T : J e n n y T r o m b y . C'est l à q u e j e l e s 
a t t e n d s , lui e t le c o m t e de C a m a ï e u x , c a r s a n s ce t t e 
p r e u v e j e ne c r o i s à r i e n / . . . 

J e n n y se l e v a t o u t à c o u p . E l l e v e n a i t d ' e n t e n d r e 
d i s t i n c t e m e n t s ' o u v r i r la p o r t e qui c o m m u n i q u a i t 
d'j b o u d o i r à l ' a n t i c h a m b r e . E l l e y c o u r u t . L e 
boudo ir é t a i t v i d e . . p l i a i s l e d o m e s t i q u e t e n a i t le j 

b o a t o n de l a s e r r u r e e t l e t a i s a i t t o u r n e r d a n s se s 
d o i g t s . 

— D i a b l e s s e de p o r t e ! m u r m u r a i t - i l , il n 'y a 
p a s m o y e n de la f e r m e r ! 

— Q u e t a i t e s - v o u s l à ) lu i d e m a n d a s a m a î t r e s s e . 
— V o u s le v o y e z , m a d a m e , r é p o n d i t ' i l n a ï v e ­

m e n t . 
— P e r s o n n e , n'est e n t r é ici ? fit s é v è r e m e n t 

M m e J a c k s o n . 
— P e r s o n n e , a s s u r a l e d o m e s t i q u e . . D 'a i l l eurs 

les o r d r e s q u e m a d a m e a v a i t d o n n é s . . ; 
7— C'est bien ! ai les-vous^ori; . ; 
R l l ë e u t une a u t r e i n s p i r a t i o n . E l l e s ' é lança s u r 

le ba lcon e t j e t a d a n s l a r u e un r e g a r d s o u p ç o n n e u x . 
A u b o u t de c i n q m i n u t e s , e l l e r e n t r a . P e r s o n n e 
n'éta i t sort i de l a m a i s o n . . . 

X X I V 

D A N S L E Q U E L M A D A M E JACKSON J E T T E 

D É C I D É M E N T L E M A S Q U E 

M m e S a r r e l o u i s et B l a n c h e se t e n a i e n t i m m o b i l e s 
e t s u i v a i e n t s i l e n c i e u s e m e n t de s y e u x c h a e u n des 
m o u v e m e n t s de J e n n y . Q u a n d cel le-c i r e n t r a d a n s 
l a sa l l e à m a n g e r , B l a n c h e l ' i n t e r r o g e a cur i euse ­
m e n t . 

— Q u e s e passe - t - i l d o n c ? d e m a n d a - t - e l l e . 
— R i e n , r é p o n d i t J e n n y . C'est c e n i a i s de 

d o m e s t i q u e qui m'a fa i t u n e peur e n f e r m a n t la 
p o r t e d u b o u d o i r . . . J e o r o y a i s un i n s t a n t que que l ­
qu 'un s 'é ta i t i n t r o d u i t d a n s l a p ièce v o i s i n e e t 
n o u s é c o u t a i t . 

— E t il n 'y a v a i t personne? 
— N o n , j e m'en s u i s a s s u r é e . D u r e s t e , j ' a i 

a c h e v é à peu p r é s l e s conf idences q u e j ' a v a i s à v o u s 
f a i r e . V o u s s a v e z , à p r é s e n t qui j e s u i s e t oe que 
j ' a i souf fer t . Q u a n t a u n o m que j e p o r t e , j ' a i so l ­
l i c i t é d u p r é f e t de po l ice la p e r m i s s i o n d e l e prendre 
afin d e p o u r s u i v r e , s a n s é v e i l l e r l e s déf iances , l e s 
i n v e s t i g a t i o n s a u x q u e t l e j e m a l i v r a i d e m o n c ô t é . 

Ce n o m n'a a u c u n e importar .ee ; i l e s t a u s s i ré ­
p a n d u e n A m é r i q u e q u e «:elui de D u r a n d o u de 
B e r n a r d l 'est en F r a n c e . A u s s i , j e dés i re le por ter 
e n c o r e , j u s q u ' à c e q u e j e j u g e le m o m e n t f a v o r a b l e 
d e j e t e r l e m a s q u e . O r , le m o m e n t a p p r o c h e , 
m e s c h è r e s a m i e s . V o u s c o m p r e n e z bien q u e j e ne 
pu i s i m p u n é m e n t l a i s ser p r e n d r e a u p r e m i e r v e n u 
l e n o m de S t é p h e n M o o r e , qu i a p p a r t i e n t à m o n 
fils. 

C e fils v i t - i l e n c o r e ? J e n'en sa i s r i e n . D a n s ces 
d e r n i e r s t e m p s ; d e u x j e u n e s g e n s o n t a t t i r é m e s 
r e g a r d s ; e n r a i s o n d e l a s i m i l i t u d e d e l eur p o s i t i o n 
e t d e l a s i n g u l i è r e c o ï n c i d e n c e q u i a p r é s i d é à l eur 
d e s t i n é e : l 'un e s t A n t o i n e , l 'autre e s t O c t a v e . 

J ' a v a i s t rès v a g u e m e n t e n t e n d u p a r l e r d ' A n t o i n e 
p a r M . A r t h u r , e t , j e l ' a v o u e , j e n ' a v a i s prêté 
qu'Une m é d i o c r e a t t e n t i o n a ce p r é n o m i n s i g n i f i a n t . 
M a i s , i l y a q u e l q u e s j o u r s , l o r s q u e je m e r e n d i s , 
à l a r e c o m m a n d a t i o n de H a n c h e , chez c e t t e V i c ­
toire, d o n t l a c h a r i t é a v a t t d é c o u v e r t l a d é t r e s s e 
n a v r a n t e , j e recue i l l i s de l a b o u c h e de c e t t e p a u v r e 
f e m m e d e s dé ta i l s q u i e x c i t è r e n t m a c u r i o s i t é , à 
c e p o i n t que j e fis pr i er oet A n t o i n e d e p a s s e r chez 
m o i . 

Il n e v i n t p a s . M a i s , c e j o u r - l à m ê m e , j e l e v i s 
d a n s l a so i rée e n c o m p a g n i e d u c o m t e de C a m a ï e u x 
e t c r u s le r e c o n n a î t r e au s i g n a l e m e n t q u e m'en 
a v a i t don ,ié V i c t o i r e . P o u r t a n t , c o m m e j e p o u v a i s 
m ' a b u s e r , ê t r e l 'objet d 'une v a g u e r e s s e m b l a n c e ; 
c o m m e i l . l 'était g u è r e p r o b a b l e q u e l ' o u v r i e r , d o n t 
on m-'ava t -fait l e p o r t r a i t , s e t r o u v â t s u b i t e m e n t 
trans ibr ir ,é e n u n é l é g a n t h a b i t u é d e l ' O p é r a , j e ne 
v o u l u s fa i re p a r t à p e r s o n n e d e s s o u p ç o n s q u e j ' a v a i s 
c o n ç u s . 

C e n ' e s ; q u ' e n r e n t r a n t , a l o r s q u e B l a n c h e m e ra ­
c o n t a l a c o n v e r s a t i o n qu'elle, a v a i t e u e a v e c s o n 
c o u s i n , q u e j ' a c q u i s l a c e r t i t u d e d e n e m ' è t r e p a s 
t r o m p é e . J ' é ta i s e x c e s s i v e n e n t i n t r i g u é e , j ' e n c o u ­
v i o n s , q u a n d , le s u r l e n d e m a i n m a t i n , l ' a g e n t . 

c h a r g é p a r m o i de r e t r o u v e r S t é p h e n M o o r e , v i n t 
m ' a p p r e n d r e qu'i l l ' a v a i t d é c o u v e r t , et q u e S t é p h e n 
M o o r e n'éta i t a u t r e que l ' o u v r i er c i se l eur A n t o i n e . 

C e fut a lors q u e j ' a u t o r i s a i M . de C a m a ï e u x , 
d o n t j ' a v a i s j u s q u ' i c i , a s sez m a l r e ç u les a s s i d u i t é s , 
à v e n i r chez m o i e t à m e présenter son p r o t é g é . 
J e v o u l a i s v o i r ce qui r é s u l t e r a i t p o u r A n t o i n e et 
p o u r m o i de c e t t e p r e m i è r e e n t r e v u e . 11 m e s e m b l a i t 
q u s son c œ u r e t le m i e n , s a n s s 'être j a m a i s par lé , 
d e v a i e n t se s a u t e r a u c o u . V o u s a v e z é t é t é m o i n s 
de la f r o i d e u r , — p o u r ne pas d ire de la r é p u g n a n c e , 

qu i , m a l g r é m o i , a p a r a l y s é t o u t é lan . V o u s 
a v e z v u , de s o n c ô t é , que l e m b a r r a s il a m o n t r é . 
E s t - i l poss ib le , c e p e n d a n t , q u ' u n e m è r e e t u n fils 
passent é t r a n g e r s l 'un à l 'autre , s a n s q u e t o u t l e u r 
ê t r e f rémisse ; s a n s q u e leur m a i n t r e m b l a n t e d a n s 
l eur m a i n , q u e l e u r s l èvres c h e r c h e n t l e u r s l è v r e s ? , . . 

V o u s l 'avez v u , p o u r t a n t , m e s a m i e s c'est c e l u i -
l à qu 'on m e d o n n e c o m m e m o n fils. 

Q u a n t à M . O c t a v e , i l y a p l u s l o n g t e m p s q u e j e 
le c o n n a i s , pu i sque , depu i s près d e s i x a n s , j e le 
v o i s a s s i d û m e n t d a n s v o t r e i n t i m i t é . V o u s n'êtes 
pas s a n s a v o i r r e m a r q u é q u e j e l ' év i ta i s ; q u e s a 
présence m ê m e m ' é t a i t o d i e u s e ; q u e j a m a i s i l n'a 
franchi qu 'h i er l e s p o r t e s de m a m a i s o n , d o n t j ' a i 
o u v e r t l e s d e u x b a t t a n t s à v o s a m i s . . . 

C'est v r a i , d i t B l a n c h e a v e c v i v a c i t é , m a 
m è r e e t m o i n o u s n o u s e n é t ions a p e r ç u e s . 

E t v o u s ne m ' a v e z j a m a i s d e m a n d é p o u r q u o i ? 
r é p o n d i t M m e J a c k s o n . E h bien ! j e v a i s v o u s le 
d i r e : c'est qu 'en v o y a n t ce b e a u g r a n d g a r ç o n , 
d o n t c h a q u e j o u r j e v o u s e n t e n d a i s fa ire l ' é loge , 
v a n t e r l a s a g e s s e , l a c o n d u i t e , le t a l e n t , j e pensa i s 
q u e m o n fils a u r a i t c e t â g e , e t s e r a i t , p e u t - ê t r e , 
a u s s i h e u r e u s e m e n t d o u é . S a v u e é t a i t p o u r m o i 
c o m m e un fer r o u g e . 11 fa i sa i t s a i g n e r t o u t e s les 
p l a i e s de m o n c œ u r ; i l é v o q u a i t l es s p e c t r e s s a n ­
g l a n t s d u p a s sé ; il m e r a p p e l a i t c e q u e j e m'ef força is 
d 'oubl ier . J e lu i e n v o u l a i s d 'ê tre s i par fa i t . Il m e 

s e m b l a i t qu'i l v o l a i t t o u t e s ces per fec t ions à m o u 
S t é p h e n , d o n t il por ta i t dé jà le n o m , si m o n S t é ­
p h e n , e x i s t a i t . J ' é ta i s j a l o u s e de lu i , j e le h a ï s s a i s , 
j e s e n t a i s e n m o i q u e l q u e chose qui m e r é v o l t a i t 
q u a n d i l m e r e g a r d a i t a v e c ses g r a n d s y e u x bleus 
a t t r i s t é s . 

Il ne m ' a v a i t r i e n fa i t p o u r t a n t . Ce r e g a r d m é ­
l a n c o l i q u e , qui s 'arrê ta i t q u e lq u e fo i s s u r m o i a v e c 
u n e e x p r e s s i o n de r e p r o c h e , lo in de m e d é s a r m e r , 
m' irr i ta i t et m ' e x a s p é r a i t . J e s e n t a i s qu' i l d e v i n a i t 
l ' a v e r s i o n qu' i l m' insp ira i t . A h I q u e j e l ' a u r a i s 
a i m é s'il a v a i t é t é m o n fils l M a i s i l ne l 'é ta i t p a s , 
e t s a r é s i g n a t i o n m ê m e a t t i r a i t m a h a i n e . J e n e 
lu i p a r d o n n a i s p a s d 'ê tre s i b o n . 

V o i l à d ' é t r a n g e s s e n t i m e n t s , n ' e s t - c e pas? Qui m e 
les a d i c t é s ! j e ne m e l ' e x p l i q u e p a s . J e n'ai r e s ­
sent i p o u r lui q u e l q u e p i t i é q u e te j o u r o ù i l e s t 
d e v e n u m a l h e u r e u x . C'était p r e s q u e u n e c o n s o l a t i o n 
p o u r m o i de l e s a v o i r s a n s f o r t u n e , s a n s n o m , 
c o m m e d e v a i t ê t re m o n fils. S a s u p é r i o r i t é s u r l e 
S t é p h e n q u e m o n i m a g i n a t i o n s 'é ta i t c r é é n e 
m ' é c r a s a i t p l u s . Il souf fra i t , i l a v a i t d r o i t à m e s 
s y m p a t h i e s . 

V o u s s o u v i e n t - i l de la c h a l e u r a v e c l a q u e l l e j e 
pr i s s a d é f e n s e , le j o u r o ù c e p a u v r e A r t h u r n o u s 
fit, a v e c une s o r t e de j o i e s ecrè te , le réc i t des r e v e r s 
qui v e n a i e n t d 'accabler son c a m a r a d e d 'enfance i 
V o u s m e c o m p r e n e z , à présent , v o u s s a v e z à 

: que l l e s i n s p i r a t i o n s j ' o b é i s s a i s . 
L e s b a v a r d a g e s d ' A r t h u r a c h e v è r e n t m a c o n -

S v e r s i o n . C'est par lui q u e j ' a p p r i s l a d a t e e t l 'année 
[ a u x q u e l l e s O c t a v e a v a i t é t é a b a n d o n n é , lui a u s s i . 
1 M o n t r o u b l e v o u s a f rappés le j o u r o ù c e d é t a i l m'a 
i é t é c o n n u . V o u s m ' i n t e r r o g i e z , v o u s vou l i ez s a v o i r 
| c e q u e j ' a v a i s . C e q u e j ' a v a i s . . . v o u s e n ê t e s ins tru i t e s 
! à présen t . L a m ê m e a v i d e c u r i o s i t é qui m ' a v a i t 
' p o u s s é e à m ' i n q u i é t e r d ' A ï u o i n e . m e p o u s s a i t à m ' i n -

q u i é t e r d ' O c t a v e . 
I (A tuivre) •• - ^ P A U L S A U N I E R » . 
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